
L 'ABEILLE MÉDICALE.

D'autre part, quand il existe une hémorrhagie abondante,
puerpérale par exemple, qui a tellement affaibli la femme
que son système nerveux épuisé se trouve dans l'impossibilité
d'agir assez énergiquement pour produire la contraction
des vaisseaux et le retrait des capillaires capable d'arrêter
l'hémorrhagie, l'alcool peut rendre les forces nécessaires à
la cessation de l'écoulement sanguin.

Il ne faut, par conséquent, jamais administrer l'alcool dans
les hémorrhagies à une femme.encore forte, mais seulement
à une femme épuisée, exsangue, et encore uniquement après
que tous les moyens mécaniqu]es auront été essayés en vain.
Pour que l'alcool réussisse, il faut que l'hémorrhagie soit
passive et atonique.

Il doit en être de même dans certaines hémoptysies. Quand
le sang est appauvri, a perdu de sa plasticité, quand les tissus
sont flasques, incontractiles et laissen t, pour ainsi dire, trans-
suder le sang, l'alcool donne de bons résultats.

Les hémorrhagies reconnaissent deux causes principales.
Elles proviennenit de l'état des liquides et de l'état des tissus
solides.

Chez les hémophiles, les tissus sont quelquefois friables au
point qu'on ne peut froisser ces sujets, les toucher même un
peu fortement sans leur occasionner un bleu, c'est-à-dire,
en langage moins vulgaire, sans produire une ecchymose.
Quelquefois, c'est le sang qui a qerdu sa plasticité, quoiqu'il
puisse renfermer encore une proportion abondante de fibrine,
mais de fibrine modifiée, peu coagulable, peu élastique, par-
fois tout à fait déliquescente. En outre, quand la fibrine est
dans cet état, les globules ont généralement peu d'adhésion
les uns pour les autres. Dans de pareilles conditions, la
moindre rupture capillaire devient la cause d'une hémor-
rhagie abondante qui se prolonge indéfiniment, aucun caillot
ne se formant pour boucher la plaie du vaisseau.

Contre ces hémorrhagies diathésiques que nous venons de
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